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« Nous sommes vos serviteurs, à cause de Jésus » (2 Co 4,5) 

 

Servir, servir et servir… tel est le leitmotiv de la Parole de Dieu que nous venons d’entendre en 

ce jour de votre ordination diaconale, chers Benjamin et Vincent.  

 

Servir à la suite de Jérémie. « Ne dis pas : “Je suis un enfant !” Tu iras vers tous ceux à qui je 

t’enverrai ; tout ce que je t’ordonnerai, tu le diras. » (Jr 1,7) Le prophète est celui qui est au 

service de la Parole de Dieu. Ce service, il l’exerce à temps et à contre-temps, envers tous et 

chacun. Un service souvent difficile, un service exigeant car il s’agit bien de conformer ses 

actes à la parole prêchée, il s’agit de trouver les mots justes à l’écoute de l’Esprit pour qu’elle 

retentisse dans le cœur de nos interlocuteurs. Diacres, vous serez serviteurs de la Parole, vous 

la proclamerez et la prêcherez dans la liturgie et la célébration des sacrements.  Surtout vous en 

vivrez afin que votre service en soit éclairé.  

 

Servir à la suite de saint Paul : « Ce que nous proclamons, ce n’est pas nous-mêmes ; c’est ceci 

: Jésus Christ est le Seigneur ; et nous sommes vos serviteurs, à cause de Jésus. » (2 Co 4,5) 

Proclamer la Parole, proclamer la Seigneurie du Christ, surtout quand le prédicateur est doté 

d’un talent charismatique et d’une belle éloquence, peut conduire à se mettre au-dessus ou loin 

des autres, à devenir en quelque sorte ce « leader évangélique » dont le discours séduit et attache 

les auditeurs à sa propre personne. Or prêcher l’Evangile, prêcher le Christ mort et ressuscité, 

c’est conduire au Christ et non au prédicateur. C’est être les serviteurs de l’assemblée et de 

chaque baptisé pour les inviter à rencontrer le Christ. « Nous sommes vos serviteurs, à cause de 

Jésus » Retenez cette belle expression de saint Paul que les ministres ordonnés – diacres, prêtres 

et évêques – peuvent inscrire dans leur cœur comme devise pour être profondément serviteurs 

de leurs frères, parce que serviteurs de Jésus.  

 

Avec un peu d’humour, pour reprendre les mots célèbres de saint Paul, ne confondons pas les 

vases d’argile et le trésor qu’ils contiennent. Ne nous prenons pas pour le trésor dont nous 

sommes les serviteurs. Nous ne sommes que de simples vases d’argile. Notre prédication ne 

fait pas de nous « un trésor » aux yeux des hommes, mais, avec la grâce et la puissance de Dieu, 

nous proposons à tous le trésor de l’Evangile qui nous a été confié. Servir, c’est accueillir la 

puissance extraordinaire qui appartient à Dieu, qui ne vient pas de nous et qui fait de nous ces 

ministres capables d’offrir au monde la bonne nouvelle du salut.  

 

Servir à la suite du Christ : « Le Fils de l’homme n’est pas venu pour être servi, mais pour 

servir, et donner sa vie en rançon pour la multitude. » (Mt 25, 28) Avec le Christ, nous 

comprenons ce qui est au cœur du service évangélique : servir, c’est se donner. Il y a un lien 

étroit entre le service et le don, de même qu’il y a un lien comparable entre l’amour et le don. 

Aimer, servir, donner et se donner… c’est ce qui caractérise les disciples du Christ Serviteur. 

Le don de soi dans le service des autres est le signe fort que manifeste le ministère diaconal 

dans la vie de l’Eglise. « Qu’ils soient animés d’une charité sincère, qu’ils prennent soin des 

malades et des pauvres. » demandons-nous dans la prière d’ordination des diacres. Le ministère 



des tables, institué par les Apôtres, prend aujourd’hui bien des formes dans la vie de l’Eglise. 

Les diacres, comme nous le voyons dans notre diocèse, exercent de bien des manières leur 

ministère auprès de ceux et celles qui sont laissés au bord du chemin et blessés par la vie, à la 

manière du bon samaritain plein de compassion.  

 

Servir sans compter, donner sans compter… tel est aussi le sens de l’engagement au célibat, en 

vue du ministère presbytéral, que vous avez prononcé au début de notre célébration : à travers 

cet engagement, vous signifiez le don de vous-mêmes au Christ Seigneur, à cause du Royaume 

des cieux, en vous mettant au service de Dieu et de votre prochain. Si, comme les autres états 

de vie, le célibat possède ses joies et ses peines, vous avez choisi librement de le vivre dans la 

dynamique du service de Dieu et des autres. Vous inscrivez ainsi vos capacités d’aimer et de 

vivre des relations fortes, belles et fidèles aux autres dans le don de vous-mêmes à la suite du 

Christ chaste et célibataire qui nous appelle à aimer comme lui-même nous a aimés. Ainsi ce 

choix du célibat – choix qui interroge bien de nos contemporains – trouve son sens dans la force 

et la faiblesse d’aimer et de servir, de toute une vie de service. Vases d’argile, bien fragiles, 

l’amour de Dieu est fidèle et nous porte tout au long de notre existence dans nos engagements, 

aussi heureux ou difficiles, soient-ils à tenir.  

 

Serviteurs à la suite de Jérémie, de Paul et surtout du Christ, tel est le chemin que vous prenez 

aujourd’hui en étant ordonné diacres en vue de devenir prêtres. Le diaconat n’est pas un 

sacrement temporaire pour les prêtres, mais si nécessaire pour devenir des pasteurs à la suite du 

Bon Pasteur qui donne sa vie pour ses brebis et qui vient pour servir et non pour être servi. 

Profitez de cette année diaconale, aux côtés de vos frères diacres permanents, pour découvrir 

comment le Christ Serviteur vous appelle au service des paroisses où vous êtes envoyés, pour 

approfondir les dimensions du service dans l’exercice des divers aspects de votre ministère, 

pour être attentifs aux plus pauvres et à ceux qui demeurent souvent à la périphérie de l’Eglise 

et de la société.  

 

Enfin, pour nous tous qui sommes ici présents ce soir, Benjamin et Vincent, votre oui à l’appel 

du Seigneur pour servir l’Eglise et le monde est une source de grande joie. Nous rendons grâce. 

Et nous demandons avec confiance au Christ que d’autres jeunes perçoivent combien votre 

engagement est, pour vous, source de sens et de joie profonde. Votre témoignage manifeste 

joyeusement que devenir prêtre dans les Yvelines est un beau chemin qu’il ne faut vraiment pas 

hésiter à prendre, si l’Esprit le murmure à l’oreille et dans le cœur. Amen ! 


